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tante ou de connaître un arrière-petit cousin Inconnu jusqu’alors.
Un vin d honneur a suivi la messe célébrée à la basilique. C'était l'occasion pour tous les Dion d'Amérique de revoir un neveu, une

Il y a 65,000 Dion en Amérique
é Fn 16^4. .fp^n riiivrtn riohar. t/ionf /io tmie caii/'Kac* t1 tf ___ _ * '    . «•4 En 1634, Jean Guyon débar* 

quait en Nouvelle*France. Ce 
maçon venu de Mortagne, dans le 
Perche, s'installa sur les vastes 
terres de la côte de Beaupré, pro­
priétés du seigneur Robert Giffard. 
Ce Français, père de six enfants, 
est également l’aïeul de plus de 
50,000 Dion canadiens, l'une des 
plus grosses familles canadiennes- 
françaises, après les Tremblay et 
les Cloutier. C'est justement sur la 
Côte-de-Beaupré que l'Association 
des Dion d'Amérique a choisi de 
rassembler tous les siens, hier. En­
viron 350 membres ont répondu à 
l'appel.

textes de Louise BOISVERT

En réalité, Jean Guyon n'est pas 
le seul responsable de cette proli­
fération de Dion à travers le pays 
tout entier et qui s'étend même jus­
qu’aux Etats-Unis où il y en aurait 
environ 15,000. La famille Dion

vient de trois souches. Il y a d'abord 
Jean Guyon dont le patronyme 
changea de forme, tant en France 
qu'ici, parce que trop difficile à pro­
noncer. Puis vint Philippe Dion, du 
Poitou , fermier de son état, il s'éta­
blit à Saint-Nicolas. Enfin, certains 
descendent de Jacques Dion, de Ma- 
rans, près de La Rochelle, un potier 
qui pratiqua son art à l'Ancienne- 
Lorette. Originellement destinées à 
l'usage courant, certaines des 
pièces produites à la poterie sont 
aujourd'hui considérées comme des 
oeuvres d’art que l'on peut notam­
ment admirer au Musée national 
d'Ottawa.

Mais les Dion d'aujourd'hui, qui 
sont-ils? Il y a bien entendu cette 
jeune demoiselle qui sait si bien 
charmer les papes et qui est elle- 
même issue de la première souche, 
soit de Jean Guyon. Mais Céline 
n'est pas membre de l'association.

Plusieurs connaissent l'émi­

nent politicologue, Léon Dion, pro­
fesseur à l'université Laval, qui 
défrayait la manchette, il n'y a pas 
si longtemps, en se dissociant de 
certaines politiques du Parti li­
béral. Nombreux encore seront 
ceiu qui auront entendu parler du 
spécialiste des relations indus­
trielles, Gérard Dion lui aussi pro­
fesseur à la retraite à l'université 
Laval.

Nouveau président de l'Associa­
tion des Dion d'Amérique, élu hier 
après-midi, Gérard Dion entend au 
cours des deux prochaines années 
que durera son mandat, mettre l'ac­
cent sur des réunions régionales de 
moindre envergure qui, selon lui, 
favoriseront la participation. "Tout 
le monde ne peut se rendre à Qué­
bec et assumer les coûts d'un tel 
voyage. Des rassemblements régio­
naux tels que des cabanes à sucre 
ou encore des pique-niques aide­
raient les gens à mieux se connai-

De grands voyageurs, tout 
comme leurs ancêtres

♦ Des Dion, il y en avait de par­
tout, hier, dans un motel du boule­
vard Sainte-Anne, pas très loin de 
la basilicpie où une messe fut d'ail­
leurs célébrée dans la crypte. Mes­
se dont les officiants étaient le 
pere Gérard Dion, nouveau prési­
dent de l'association, et le père 
Louis Dion, de Worcester, Massa­
chusetts, un Dion des États-Unis 
qui a été, pendant 15 ans, aumô­
nier à l'ambassade américaine à 
Moscou.

Car les Dion aiment voyager. 
Jérôme Ulric Dion, né au Connecti­
cut et vivant au Massachusetts, 
participait en 1923 au premier pèle­
rinage de Canadiens français en 
Terre Sainte avec son pere origi­
naire de Sainte-Pie de Bagot. "Nous, 
les Dion, nous avons tous cette ma­
nie de voyager", déclare-t-il en fai­
sant référence à son ancêtre Jean 
Guyon qui a eu, lui aussi, le goût de 
l'aventure, il y a maintenant plus de 
350 ans. Ce propriétaire d'agence de 
voyage a la retraite ne manquerait 
pour rien au monde des rassemble­
ments comme celui d'hier. Et c'est 
avec beaucoup d'emotion, amsi que 
dans un français quasi impeccable, 
qu'il exprime son amour de la lan­
gue française. "Le français, s’en- 
fiamme-t-il, c'est comme de la musi­
que pour les oreilles. C’est la plus 
belle langue du monde!”

Une langue qu'il n'a pourtant pas 
réussi a inculquer à ses 11 neveux 
et nieces qui, a sa grande fierte, 
sont cependant tous membres de 
l'Association des Dion (prononcez 
Dionnel. "Aux Etats, on nous asso­
ciait toujours aux jumelles", rap- 
pelle-t-il en parlant des célèbres 
quintuplées.

Jérôme Ulric n’a jamais pu parti­
ciper aux voyages qui sont orga­
nisés par l'association. Ces expédi­
tions proposent aux membres un 
retour aux sources en les amenant 
dans les villages natals de leurs 
ancêtres.

Mme Yvonne Dion-Girard, de 
.Samt-Gervais de Rellechasse, une 
des jubilaires de la fête d'hier, aura

tre", pense l'auteur de nombreux 
ouvrages sur les relations de travail 
au Quebec dont le plus récent, un 
dictionnaire canadien, donc bilin­
gue, des relations du travail.

Le rassemblement d'hier vou­
lait entre autres souligner les anni­
versaires de mariage des membres 
de l'imposante famille. Etaient aus­
si à l'honneur les ainés de la famille, 
soit ceux qui ont atteint 80 ans et 
plus amsi que les prêtres et religi­
eux célébrant 30, 40, et même 50 
ans de vie religieuse.

L’association regroupe plus de 
500 membres de Vancouver à Cald­
well, Massachusetts, en passant 
bien entendu par Québec et Mont­
réal. Elle publie trois fois l'an une 
revue d'une trentaine de pages qui 
traitent de sujets d'intérêt histori­
que. Car les Dion y tiennent à leur 
histoire. Thomas Dion, frère de la 
Charité, de Montréal, peut en 
témoigner. Il a lui-mème constitué 
un fichier contenant plus de 5,000 
entrées et répond chaque année aux 
nombreuses demandes des mem­
bres qui veulent faire établir leur 
généalogie. "J'en ai encore fait une 
trentaine seulement cette année", 
précise-t-il fièrement.

Un autre rassemblement du 
genre aura lieu, à la fin août, à Van­
couver, où 200 Dion de cette région 
sont attendus.
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Le Self ilf Yvon Monuroin

Cartes des villages de France d’où sont venus les ancêtres, titres 
d'ascendance et lignées généalogiques, un foule de renseigne­
ments étaient disponibles pour les Dion qui s’intéressent à leur 
histoire.

/
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Solennellement, M. Jérôme-Ulric Dion signe le livre d'or de la 
famille Dion. Venu expressément de Caidwell, Massachusetts, 
assister à ce grand rassemblement, c’est avec beaucoup de 
chaleur qu’il exprimait sa joie d'ètre ici et de pouvoir parler 
français.
bientôt 91 ans. Elle deplore le fait pour le Japon rendre visite a l'un de 
de ne pas pouvoir participer au pro- ses garçons qui vit la-basi De tout 
chain voyage prévu pour la fin sep- âge et de tout temps, les Dion, de 
tembre. La pauvre, elle doit partir grands voyageurs!#
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Summit”: un premier sommet au festival
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leztes de Uonce GAUDREAULT

Renaud et le public 
québécois: plus 
qu’un flirt passager

ACamA/4s ir:^___ •«. ...♦ Samedi soir, au Vieux-Port 
de Québec, le chanteur français 
Renaud a triomphé dans une 
Agora pleine à craquer. On a pu 
constater que l'histoire d'amour 
entre Renaud et le public québé­
cois est plus forte que jamais.

Son retour était attendu avec 
impatience et les spectateurs 
n ont pas tardé à le manifester.

Une foule hétéroclite s'est 
rendue au rendez-vous, certains 
suivant le "rocker au coeur d'or" 
depuis plusieurs années, tandis 
que d'autres ont fait connaissan­
ce par le biais de la controversée 
"Miss Maggie" et du 33-tours 
"Mistral Gagnant".

Pendant plus de deux heures, 
sans interruption ou temps mort, 
Renaud et ses musiciens ont 
présenté un spectacle varié, oscil­
lant entre ramour,la rébellion et 
l'humour.

Mais qu'est-ce qu'il cause, ce 
mec! " On me reproche de trop 
p^ler", lance-t-il en riant. Ce 
n'était pas l'avis des spectateurs 
qui ne demandaient pas mieux 
que de l'entendre causer, car le 
lien qui unit Renaud et son public 
est basé en grande partie sur une 
chaleureuse communication.

Le chanteur s'est amusé à glis­
ser des farces sur des sujets d'ac­
tualités typiquement québécois

m
Jean-M«rlt Vilieofuvt

En rappel, le chanteur Renaud avait reserve sa fameuse “Mor­
gane de toi’.ainsi que “Baby-Sitting Blues", pour terminer 
avec une version de “Fatigué" un peu a la Bruce Springsteen.

comme par exemple les "Boubou- 
macoutes" ou alors à comparer 
régulièrement les réactions du 
public de la capitale a celles d'un 
public d'une autre capitale: 
Ottawa.

Les spectateurs marchaient 
dans le jeu et Renaud leur don­
nait de multiples occasions, 
s'évertuant entre autre à faire un 
sondage "scientifique" sur la po­
pularité de certains de ses 
compatriotes.

Le chanteur a interprété plu­
sieurs de ses plus touchantes 
chansons comme "En cloque", 
"P'tite conne", "Morts les en­
fants", ou une version émouvante 
de "Mistral Gagnant".

Devant le choix et la nombre , 
Renaud a opté pour la formule du 
pul-pourri pour présenter d'an­
ciennes pièces ,y intégrant entre 
autre "Hexagone", et "Ma chan­
son leur a pas plu".

La foule a été conquise et de 
nombreux spectateurs n'ont pas 
hésité à s'amasser tout près de la 
scène même, s'il fallait pour cela 
se planter les deux pieds dans 
quelques millimètres d'eau!

Pour les rappels, Renaud avait 
réservé sa fameuse "Morgane de 
toi",ainsi que "Baby-Sitting 
Blues", pour terminer avec une 
version de "Fatigué" un peu à la 
façon d'un Springsteen.

Brefdeux magnifiques heures 
qui se sont écoulées beaucoup 
trop vite et qui ont démantré que 
cette histoire d'amour n'est pas 
un simple flirt passagor.8

par Michel BILODEAU 
(Collaboration speaale)

Lorsque le journaliste français 
Jean Wagner écrit dans son guide 
du jazz (chez SyrosI que cette musi­
que afro-americame sera histori­
quement perçue comme la grande 
musique devant marquer ce 20e 
siecle, cela devait très certaine­
ment évoquer a ton esprit des mo­
ments privilégiés comme celui 
qu un public évidemment clairsemé 
a vécu samedi soir avec ce quartette 
exceptionnel de jazzmen noir réu­
nissant musicalement quatre 
generations

C'est a l'instigation de John 
C^ter, professeur et clarinettiste 
virtuose du Texas, que fut convoque 
pour la premiere fois à New York, il 
y a deux ou trois ans, ce sommet 
réunissant Jimmy Hamilton qui fut 
pendant de nombreuses années 
membre de l'orchestre de Duke El­
lington (habitant maintenant les 
Caraïbes), Alvin Batiste, une 
légende de la Nouvelle-Orléans, et 
le jeune loup newyorkais David 
Murray, connu pour sa participa­
tion au World Saxophone Quartet.

Pas facile de réunir ce beau 
monde installé aux quatre coins de 
l'Amérique. Ils n’ont réussi l'exploit 
que quelques fois. Ils nous ont 
laissé deux disques et se proposent 
d'en graver un troisième très pro­
chainement et, ce dont il faut se 
réjouir, souhaitent mutuellement

de reunir ce sommet plus 
fréquemment

On vous en reparlera dans une 
prochaine edition, vraisemblable­
ment samedi, puisqu'on a realise 
une entrevue avec ces musiciens.

Mais avant de passer au concert 
de Michel Petrucciani, ne retenons 
que cette idee du depart. Ce quar­
tette donnait nettement l'impres­
sion d'être un quatuor classique de 
musique de chambre. En révélant, 
sons la distraction parfois apportée 
par une section rythmique, les- 
sence de ce jazz fortement enracine 
dans l'univers de Duke Ellington, 
dont ils ont donne en rappel un 
splendide "Jeeps’s Blues". A la fois 
avant-gardiste et classique

Du grand Petrucciani

On avait bien écouté ses dis­
ques, mais on n'avait pu le voir en 
raison de conflits d'horaire aux 
deux precedents festivals. Sur dis­
que, le pianiste français Michel Pe­
trucciani nous apparaissait comme 
un musicien talentueux mais avec 
la fougue d'une jeunesse (23 ans) 
qui n'a pas encore eu le temps de 
profondeur.

Au Théâtre St-Denis, samedi, 
dans un concert à guichet ferme, ce 
musicien a montre une maturité

d execution qu on ne lui connaissait 
pas. Il a litteraleinemt tenu en ha 
leine un auditoire qui n'en finissait 
pas de s'emerveiller de ce prodige 
reprenant a son compte des oeuvres 
comme celles de Coltrane ou tradui­
sant ses propres poussées créa­
trices. Il fallait presque se fermer 
les yeux pour faire le pont entre 
cette interpretation puissante et 
cet homme au physique diminue qui 
est arrive sur la scène porte par les 
bras de son contrebassiste Ron Dix 
Mcl.ure. Celui-ci a un jeu et une so­
norité de très grands bassistes, un 
peu a la maniéré de Charlie Haden. 
Sa presence ainsi que le jeu impec­
cable de Elliott Zigmund ont aussi 
contribue a la qualité de ce concert 
de Petrucciani •

Soutenu par l’Orchestre métropolitain de Montréal

Le nouveau tango d’Astor 
Piazzola éblouit son public

Quand la pluie se met de la partie
♦ Les spectacles en plein air, 

c'est bien beau, mais sous nos lati­
tudes, c'est prendre de gros ris­
ques. Ainsi, le premier concert de 
l'OSQ prévu sur la scène de l’agora 
du Vieux-Port, mardi dernier, a dù 
être annulé à cause de la pluie et 
remis au lendemain.

par Paul BENNETT

Interrogé au téléphone, un 
porte-parole de l'organisation des 
spectacles au Vieux-Port cet été a 
expliqué qu'il n'y avait pas de politi­
que commune pour toutes les séries 
de spectacles.

En ce qui concerne les concerts 
de l'OSQ du mardi, c'est la direction 
de l'orchestre qui prendra la déci­
sion de remettre ou non au lende­
main un concert annule à cause de 
la pluie. En principe, tout concert 
annule sera repris le lendemain.

Dans le cas des spectacles rock 
du jeudi, la politique en la matière 
est plus floue. Ainsi, en cas de pluie, 
le spectacle du 3 juillet aura tout 
simplement heu sous le chapiteau, 
au lieu d'etre présenté sur la scène 
de l'agora. Pour les autres qui sui­
vront, on ne sait pas encore quelle 
sera la politique qui sera suivie.

Enfin, les spectacles du samedi, 
davantage consacres à la musique 
populaire, seront systématique­
ment repris le lendemain en cas de 
pluie.
Festival d'éte

Au Festival d'ete, qui commen­

ce jeudi, la politique en la matière 
est plus claire. En principe, aucun 
spectacle ne sera reporte en cas de 
pluie, a explique un porte-parole de 
l'organisation. Les deux scènes 
principales, soit celle des Jardins de 
l'hôtel de ville et celle du Pigeon­
nier, sont couvertes cette année, ce 
qui permet de protéger le matériel
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et les artistes... sinon It public. La 
plupart des "grands spectacles" ont 
lieu sur ces deux scènos et presque 
toutes les "vedettes" n# sont là de 
toute façon que pour un soir. S'il 
pleut des clous, on annule.

Par ailleurs, beaucoup de spec­
tacles, particulièrement en jazz et 
en musique classique, auront lieu à 
l’intérieur.#

♦ Montréal - Autant la bossa 
nova d'Antonio Carlos Jobim pour­
rait facilement s'affadir et devenir 
sirupeuse au contact d'arrange­
ments faisant appel à une armée 
de violons, autant le tango, ou 
plutôt le nouveau tango d'Astor 
Piazzola, peut conserver toute sa 
puissance expressive des plus 
grandes passions et des plus belles 
sensibilités lorsque interprété par 
un ensemble symphonique.

Ce tango du maitre Piazzola est 
d'une telle puissance que plus rien 
ne semble en mesure de le 
diminuer.

De la même maniéré, le temps ne 
réussira jamais a effacer l’em­
preinte profonde que ce composi­
teur du tango et ce virtuose du ban- 
donéon aura laissée chez tous ceux 
qui ont assiste, il y a deux ans, a ses 
concerts du Festival de jazz de Mon­
treal et du Festival d'éte de Quebec.

Superbement soutenu par l'Or­
chestre métropolitain de Montréal, 
Astor Piazzola a donne, dans ce 
concert unique de samedi soir a la 
Place des arts, un tango plus in­
tériorisé, mais tout aussi passionne 
que lorsqu'il était en petite forma­

tion à l'occasion de ses premiers 
spectacles au Québec.

En jouant avec cet ensemble 
symphonique, Piazzola a permis de 
révéler toute la beauté de cette 
écriture nouvelle et déjà classique 
du tango, comme s'il s'agissait d'un 
orfèvre dégageant le metal précieux 
en fusion de sa gangue. Cette im­
pression fortement ressentie lors 
du concert, rejoint très bien le pro­
pos qu'il tenait hier midi, dans une 
rencontre privée avec quelques 
journalistes privilégiés, dont on 
vous rendra compte dans une pro­
chaine edition. Ce nouveau tango 
n'a plus rien à voir avec cette musi­
que du peuple, agonisante et peut- 
être déjà morte s'il faut en croire 
son nouveau maitre

Dans son double concerto pour

guitare, bandoneon et orchestre a 
cordes, il a presque un échangé a la 
manière wagnerienne, d'un chant 
celeste entre le génie créateur et 
son peuple, les cordes de l'ensemble 
symphonique reprenant et répon­
dant en choeur aux souffles divine­
ment douloureux du bandoneon.

Outre la très belle prestation du 
guitariste Alvaro Pierri dans ce con­
certo, il faut signaler, avant de ter­
miner, le soutien tout aussi remar­
quable offert par l'Orchestre 
métropolitain de Montreal.

Cela tient du miracle et aussi a la 
jeunesse de cette formation sym­
phonique, comme le disait hier le 
musicien argentin, tout aussi 
elonne lui aussi de la qualité d'exe 
culion de ses oeuvres apres seule­
ment trois heures de repetition •
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une chose merveilleuse s'esi 
produite. Elle a etc 
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Fems Bueller pourrait 
être la contrepartie 

estivale de “Retour vers 
le futur "

Morley Walker. Winnipeg Sun
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